
illon.-Il výous appàrtient,.Monsieur le cardinàl, de faire en sorte,
avec la plus grande sollicitude possible et dJe la manière la plus satis-
faisünte,' que Notre volonté a*t ple:in effet, car efleNous a été inspirée
par cette charité chrétienne qui, à l'exemple du divin Maitre, en arrive
mêmne à donner la vie poutr le bien de nos frères.

Que si, ensuite, -ce qWfil plaise à Dieu deé tenir toujours éloigné de
nous,-le fléau'vènait à se projagyer et à s'àggraver parmni nous, Nous
Nous réservons de disposer dussi dans ce cas de Nôtre 'palais -pontifidal
dit Latyan, dans là tnéàùýe qui sera possible 'ét oéportune.

Recevez cependant, comtne gage de la très sincère affectioin que
Nous avoiiý pour vôbus, Notre bénédiction 'apostolique.

Donné du Vatican> le 10 septemrnbre 1884..
LÉ0Oq XIII) PAPE.

MATERNITÉ DE LA B. V. MARIE.

12 OCTOBRE.

Dans, ce jour consapré à la ma.-,ternité divine de la sain~te Vierge,
un düit considérer : d'abord ce qtt'e.st Marie comme mère de Dieui;
et, en second lieu, ce que nong hmii devons en cette qualité.

Ce q3'est 4fa2re comme méi-le de 'Diëu.

Marie, en tant que ni'ère dé Dieui, occu-pe évidemmnent le premnièr
rang dafis l'brdre des êtres cr-éésetmêmo elle les dépïasse4tois d'une
ha uteutr qui ne peutL ê tre comprise que par une intelligence infinie;
Qui dit la mère d'un Dieu dit uné c rëa tire-esse atielle men t élevée,
ihoü sefflement au-desspà, de tout: ce qui est, par conséquent reine
de, l'univers, .souveraine de la térve 'et -des ciéùx., maiÈ ýencore au,
dessus ci, tout ce qu'uti est pdssible à Dieu ýdeé . aire et même de
concevoir, par cet-te raison éâvideùte (ile .que1quès :perfections que
Dieu -piisse donn'er qà un être s6rt'i-de ýes malps Qi. conçu dans ïa
pensée, il y aura toujours-deà cet êre 'à:la MèrexdIeDieui la dispropor-
tion immense du. seÈviteur à la maîtresse, du-suijet âlasorvýeraine.
Qui dit là mère d'un Dieu, dit une personne associée-à l'éternel1e
fééebudité du Père, revôtuie d'une ;autorité légitime sur le Maitre
du monde; elle. comninançlej et il irespecie se§, -ordres ; elle parie;,
et il obéiLý C'ést làr-un'é dignité, une gran~deur devant -laquelle, tout
le ciel, dànts l'étonneinent; se senit saisi de respect, ablmé de véflér
ration. Lés plus hauts séraphinis exiêo ecmrnetre
aux grandeurs dé ýel1l6qtre'Diîeu appole saMère.e.t qui dit à Dieu:
vous êtes moniFils. -iu.ëttu.,pýsat u ceAussi Marié, comme mère, de1u.D éttue.xîsnea ce
et sur la terre; non 'pàs, ii est .vraiý par Ëa vertu prqpre et person-
nelle, ce qui est leprivilège de Diéu seuil, mais par la vertu de ea


